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et da vacances

La Liberté sert dôs mainteuant des
ibonnoments pour la durée des vacances
et des services militaires, partant de
n'importe quelle date, aux prix suivants :

SUISSE
Par semaine . . . . Fr. O 40
par mois. . '..".. • •' » 1 50

ÉTRANGER
par semaine . . . • Fr. 0 80
par mois. . . . »  » » 2 80

Nouvelles
du jour

Un journal de Paris publie des inter-
Yiews que son correspondant de Tokio
, obtenues de certaines personnalités
japonaises, au sujet de la paix. Le cor-
respondant est Japonais lui-même. La
première série d'interviews qu'il envoie
au journ al parisien met en scène le maire
de Tokio, leader du parti constitutionnel
à la Chambre des représentants, — puis
deux anciens ministres des finances ,
dont l'un est membre de la Cbambre
des pairs , et l'autre député du parti pro-
gressiste, — un autre membre du parti
constitutionnel , et enfin , un des sept
professeurs de l'Université de Tpkip qni
so sont rendus fameux par leur chauvi-
nisme antirusse.

Le premier de la série, le maire de
Tokio, avoue sans ambages qae le Japon
est excédé de la guerre. Il l'avoue, mais
il déplore que le Japon ait laissé voir ce
sentiment par son empressement à ac-
cueillir les propositions de paix :

Je regrette beaucoup cette impatience, la
Hte d'en avoir fini , que manifeste le peuple
japonais. Nous n'avons saéuie pas encore péné-
tré dans le territoire russe et déjà l'on nous
puis do la paix; J'en suis fort effrayé. Bien des
conditions de la paix Japonaise , toute» trèi
_ .-:.:;, ont i<p. été publiées. Cependant, je
croîs que ce n'est pas encore le moment de
dlicoter les termes de la paix.

Ce que je vols de blâmable en premier Heu ,
c'ett d'avoir acquiescé sarcle-champ k la de-
mande du président des Etats-Unis. Cette de-
mande aurait plutôt dû venir de la Rustie.
Koni aurions dû , à ce moment même, faire
demsnder k la Kussle les propositions qu'elle
était en mesure d'accepter et alors seulement
entrer en pourparlers. Parce que c'est le pré-
sidant des Etats-Unis qui nous l'a proposée ,
nous arons accepté immédiatement la confé-
rence ; n'est-ce pas agir avec très peu de
sagesie 1

Le maire de Tokio conclut que, pour
obtenir le minimum de ses légitimes
prétentions , le Japon doit continuer la
guerre.

Le second interlocuteur du correspon-
dant au journal français juge également
qu'on a agi avec précipitation en ac-
cueillant les ouvertures en vue de la
paix. On aurait dû tout au moins s'as-
surer, avant tout, si la Russie est dis-
posée à se soumettre au paiement d'une
indemnité. Celle dont on a parlé (2 ] /_
milliards de yens, soit G .milliards de
francs) est insuffisante : le Japon doit
exiger 10 à 12 milliards de francs.

Conclusion :
lion» n'avons pas autre chose a faire que de

atonirès rigoareaaemeat tea opérations sur
lt théâtre de la guerre. Je crois que le moment
4M négociations sera venu alors que Sakhaline
«»» entre noi main» , Vladivostok pris et
Hhublae devenue une rllle japonaise. Lea
conditions de la paix devront tendre à édifier
(n Extrême-Orient cette paix durable qu 'il est
Mwntiel de posséder.

L'ancien ministre des finances , mem-
bre de la Chambre des pairs, s'est récusé
sur la question de l'indemnité et sur
celle des cessions territoriales à exiger
de la Russie. Il déplore cette guerre
« malheureuse »..

Nous autres financiers, a-t-11 ajouté , nous«lirons vivement la paix, mal» nous préfé-reront ne pas la conclure s'il fallait abandon-ner la but dans la guerre actuelle, qui est
1 "franchissement da la. Handchouile du Joug
¦"»««. et s'il faimt renoncer k l'indemnité
* laquelle nom avon» droit trèa justement.

Le collègue du maire de Tokio an
sera da parti constitatloaml tt for maté
ainsi les conditions de la paix :

La première des conditions de paix a exiger
par le Japon à la Rutile est une Indemnité ; 11
ne faut pas cependant que cette Indemnité soit
excsislv*. Je crois que le chiffra de deux mil-
liards de yens, formulé par certain!» personnes,
eit ua peu exagéré.

La deuxième condition «it la cession de
Sakhaline. Cette lie ayant été jadl» notre pro-
priété, 11 est fort équitable qu'on nous la rende.

La troisième condIUon devra être la politique
de la porte ouverte pour la Mandchourie.

Enfin , lo professeur à l'Université de
Tokio ne se fait pas illusion sur le réel
affaiblissement de l'adversaire.

L'on se tromperait grandement , dit II , si l'on
croyait que la présenti guerre, qai n 'eit qu'une
série de défaites pourla Ruisie, a amené «on
épuliement complet.

Lui aussi réclame comme une néces-
sité pressante la cession de Sakhaline,
de la province maritime de la Sibérie
orientale et enfin de Vladivostok.

Les réponses recueillies dans cette
série d'interviews laissent voir que l'o-
pinion japonaise est partagée sur l'op-
portunité de la cessation de la guerre au
moment actuel. La lassitude se trahit et
la raison calculatrice ne parvient pas à
la masquer.

C'est un atout dans la main des plé-
nipotentiaires russes.

On annonee officieusement que le
nouveau cabinet hollandais est ainsi
constitué :

Affaires étrangères, M. Demarees-
Vanswindeen, ministre à Washington ;

Justice, professeur Vanhamel, de l'U-
niversité d'Amsterdam (en même temps
premier ministre) ; " "'

Intérieur, député Rink ;
Marine, capitaine-lieutenant Cohen

Stuart ;
Finances, Demeester, vice président

du conseil des Indes ;
Guerre, général Staal, sous-chef d'é-

tat-major ;
Travaux publics, commerce et indus-

trie, M. Kraus, directeur de l'enseigne-
ment teshnique ;

Agriculture , travail, M. Veegeni, an-
cien député.

Colonies, M. Fock, député.
m m

Les journaux de l'opposition, en Ita-
lie, dénoncent l'accord scandaleux éta-
bli entre l'autorité policière, judiciaire
et politique poar sauver à tout prix
l'ancien ministre Nasi.

Il est certain maintenant que celui-ci
se cache à Rome, d'où peut-ôtre il n'est
jamais parti; mais quoique l'autorité
judiciaire ait signé cent mandats d'ame-
ner contro Nasi, la police ne sait ou ne
veut pas le dénicher. Un autre symp-
tôme de la comédie que l'on joue dans
les « coulisses » romaines, est donné
par ce fait , que la procuration à ses
arocats, signée pat Nasi devant nn no-
taire à Rome, le 24 juillet, a disparu des
archives de la justice.

Evidemment, l'affaire donnerait trop
d'ennuis au gouvernement, si elle était
tirée au clair. C'est pour cel* que — se-
lon les journaux d'opposition — avant
comme après son procès, le ministre
prévaricateur, membre du grand conseil
.de la franc-maçonnerie universelle ,
pourra dormir et rêver en paix.

Le gouvernement espagnol se préoc-
cupo beaucoup de l'active propagande
que font actuellement les anarchistes
parmi les paysans affamés de l'Andalou-
sie. Le meneur Torralba , de Jerez, se
trouve actuellement à Barcelone dans le
but de préparer ce mouvement. La po-
lice de Madrid et de Barcelone prend
des mesures préventives.

La réponse de la Porte aux réclama-
tions de la Bulgarie touchant les per-
quisitions faites dans les bureaux de

l'exarchat et l'arrestation de fonction
naires de l'exarchat, q'e. pas donné sa-
t i&fr .cl ion au gouvernement bulgare qui
vient d'adresser à la Ports une nouvelle
protestation conçue en termes plus
énergiques.

LES ÉTUDIANTS SUISSES
A SOLEURE

-.-.' •  Soleure, S août.
La 63* assemblée générale des Etudiants

saisies s'est ouverte hier soir, à 6 h. ] /_ ,
par un cortège très réussi & travers les
rues magnifiquement décorées du vitux So-
leure. Plus de 300 étudiant», avec uue qua-
rantaine de bannières, étaient bientôt ran-
gés sur l'escalier monumental de la cathé
drala où eut lieu la remise officielle de la
bannière centrale.

H. Probst, étudiant en médecine, préai-
dent de la section cantonale soleuroue, re-
çoit le vénérable drapeau que lui remet
M. Muller, de Zoug.

M. Biihler , président central, salue la
nouvelle bannière de l'Helvétia frihtr-
çettsis et donne reodez-vons * tout le
monde pour le commers de réception dans
la grande Balle des concerts. .

A neuf htures, l'immense salle est rem-
plie.

"Une gracieuse couronne de dames oceupe
lea tribunes. L'une d'entre ellis. M"* Bo-
dener , se fait applaudir dans trois char-
mantes productions musicales avec accom-
pagnement de piano et de violon. Et la série
des discours commence, entremêlée de chants
et de morceaux de fanfare. Le Qemischler
Kirchenchor, le Mœnnerchor et la Con-
cordia de Soleure se font tour à tour
entendre et acclamer.

La table d'honneur est maintenant bien
garnie.

On y remarque entre autres, à côté du
comité central , M. le conseiller national
Hœaggi , landammann de Soleure ; M. le
landammann Wirz, d'Obwald ; Mgr Eg-
genschwyler, R»" Prévôt ; M. le professeur
Reinhardt, de Fribourg; le R P. Philippe
Eurri; M. le jnge Rtiob&rdt , d'Olten; UM.
Gaston et Ferdinand dt Sury, M. le D'
Schubiger, de Soleure, etc.

Prennent la parole au cours du commers :
MM. Butler , préiident central , qui

souhaite s tous ia plus chaleureuse bienve-
nue; le D' Pfiager , au nom de la Ville de
Soleure : Rohner, président de la Rauracia,
au nom des étudiants de langue allemande ;
Bongard, président de l'Academia de l'U-
niversité de Fribourg, au nom des vrelsches;
Pagnamenta, cand. méd., an nom des Ti-
cinesi ; Hajuni, au nom des romanches;
le professeur D' Reinhardt , au nom des
anciens.

Deux arrivées de la dernière heure : MM.
les docteurs Viatte, de Porrentruy, et Col-
lomb, de Genève.

Et le commers se prolonge au milieu du
plus joyenx entrain.

Aujourd'hui, séance de travail et rapport
de M. Hans von Matt , sur la Société des
Etudiants suisses et l'organisation des ca-
tholiques suisses.

Soleure, S août.
La journée de mardi a été une grande

journée pour la Société des Etudiants
suisses.

Commencée, sous le radieux soleil, pu- le
traditionnel et touchant service funèbre en
l'honneur des membres défunts, cette jour-
née fat importante surtout per les résultats
pratiques des séances de travail.

A 8 heares , casquettes ét bérets étaient
réunis devant la blanche cathédrale et fai-
saient leur entrée dans l'immense nef tandis
que le Kirchenchor entonnait un Requiem
solennel. Pais l'absoute donnée , le cortège
ee mit en toute pour le cimetière. Il eat
doux à remplir le devoir envers les moits
et combien salutaire 1 Nous suivons une
route pleine d'ombre et de fraîcheur , tonte
bordée de villas et de maisons de campagne
moussues. Ec tout est ti calme dans cette
opulente campagne soleuroise, l'Aar qni
coule tout près rouie tes flots si doucement ,
qu'on est recueilli déjà et comme préparé
ponr la visite au cimetière.

C'est M. le curé Schwendimann , ûe So-
leure, qui prononce l'allocution d'usage. Il

le fait de fi çon sobre et grande k la fois. R
compara les Erdiif .nl. suisses aux Usure qui
croissent sur les tombes des morts et dit la
haste signification de nos trois couleurs : le
ronge de la foi et de l'amour, le vert de
l'espérance, le blanc de la pnreté et de la
fidélité. Pais il a un souvenir ému pour tous
ceux qui reposent dans l'idyllique cimetière
de Soleure : Louis Glutz Hartmann, l'un
des premiers présidents centraux, mort en
1886 ; B 7.2 Tngginer ; le D1 Amiet ; Adol-
phe Tegginer et, enfin , toat dernièrement,
le D* Johann Meyerhans, le jeune rédacteur
du Sotothurner Anzeiger .

La mon a décimé cruellement Vannée
des Etudiants suisses en 1904. Elie a mois-
sonné trois jeune s vies pleines de promesses:
MU. Pfeffeikorn , professeur, & Altataetten ;
Stutz, théol., k Lucerne ; Zahner, géomètre,
k Lachen. Et parmi les anciens, combien de
noms manquent & l'appel : MU. Huonder,
professeur, k Fribourg ; Bseber, Aloyt, de
Lucerne ; Baumgartner, directeur du Sémi-
naire de Zoug ; Weck, inspecteur forestier,
à Fribourg ; Conus, R* curé de Semaales ;
Dacotterd , R' chapelain de Bossonnena et
tant d'autres! A tous, M. Schwendimann
dit un revoir plein d'espérance et après un
chant d'adieu des étudiants, le cimetière se
vide peu k pen.

La séance de travail commence aussitôt
dans la petite salle des concerts. M Biihler ,
président central, lit le rapport présidentiel
qui est uu modèle du genre : clair, bret;
M. Biihler établit le bilan exact de la situa-
tion. Il touche avec une dextérité remarqua-
ble aux questions d'ordre intérieur: rap-
ports des sections, rénovation des statuts,
Acsdemikertsg, fondation de sociétés simi-
laires, pour s'arrêter plus longuement à
l'entrée projetée des Etudiants suissea dans
l'association catholique. Ls rapport prési-
dentiel est salué par d'unanimes applaudu-
Bernent».

M. Bcesch, caissier central, fait constater,
chifires en mains, l'état réjouissant de noa
finances, snr quoi l'on passe, l'âme tranquille,
k la discussion des nouveaux statuts élabo-
rés par les soins du comité central.

La discussion est renvoyée & demain.

La téance de l'après-midi s'ouvre par la
lecture d'une lettre d'excuses de M. le pro
fesseur Dr Be-k.

L'absence de ce papa aimé des étudiants
a jeté une ombre sur ie riant tableau de
notre fête centrale.

Dans sa lettre, dont chaîne ligne dirait
tout son attachement k nos couleurs et tout
son regret de n'être point au milieu de nons,
M. le D' Beck n'oubliait point la grave
qoaitioa qn'il s'était proposé de traiter à
notre fête centrale : La création d'un Office
de travail de la Société des Etudiants
suisses.

Ne pouvant venir k Soleure, il avait tenu
k y envoyer celui qui fut son bras droit dsns
l'élaboration du nouveau programme, U.
Paul Joye, assistant au laboratoire de phy-
sique de l'Université de Fribourg. Ponr qui
connaît le aympathique et méritant fonda-
teur des mutualités scolaires k Friboarg, on
peut juger de l'intérêt de la discussion qui
suivit l'exposé clair et précis de la question.
En quelques mots, M. Joye résuma le projet ,
son utilité et sa portée sociale. Finalement,
le texte de la commission fut adopté 4 l' n-
nanimitê, sauf quelques légères modifica-
tions k apporter î. la traduction française.
Los chaleureux remerciements du prési
dent central et les vœux de prompt rèta-
blissement adressés au cher convalescent
de Fribonrg ont sonlevê d'entborsiastes
applaudissements.

Dernière heure.
Les conclusions du rapport de M. Hans von

Matr, tendant a l'affiliation de la Société
des Étudiants suisses k l'Association catho-
lique suisse, ont été votées k une grande
majorité.

Une intéressante question est posée par
la Rauracia: Qaelle position la 8ociétô
doit-elle prendre vis-ft-vis des sociétés ca-
tholiques suisses ne portent pas couleurs ?

Un débat assez vit s'engage, auquel
prennent part Mgr de 8tg«6ser, Supérieur
du Séminaire de Lneerne, et M. le Dr Fei-
genwinter, de Bàle. Enfin , une résolution
est votée invitant le comité central k étu-

dier de plus prés U proposition de la Rau-
racia.

A 9 heures, commence le banquet Mon-
seigneur Haas est 14. L'orchestre de Soleure
joue.

ÉTRANGER
La guerre russo -Japonaise

Combats dans la Province maritime
D'après une dépêche de Saint-Péters-

bourg, les Japonais continuent de débarquer
des troupes k la baie de Castries, cù ils ont
maintenant 30.0CO bommes, avec de l'artil-
lerie. Leur avant-garde a atteint j eudi
Starœ-Selo, k 35 milles de la côte, après
une marche fatigante.

Les Japonais ont attaqué Staroe-Selo
avec une grande vigueur, faisant deux
assauts & la baïonnette. Le combat a duré
deux heures; "les Rosses durent abandonner
ce village, après y avoir mis le feu, parée
que des troupes japonaises mensçaient leurs
flancs. Les pertes russes sont de 38 tués et
112 blessés. Samedi, les Japonais oat campé
k un endroit situé i moins de hait milles aa
sud-ouest de K sir j on g. On s'attendait, hier,
à une attaque générale des Japonais.

Japonais en conseil de guerre
Ua procès intéressant s'ouvrira cette

semaine à, Saint-Pétersbourg. Plusieurs pri-
sonniers japonais passeront en conseil de
gaerre. Ils sont accusés d'avoir refusé de
suivre les soldats russes, de les avoir insul-
tés et d'être ailés jusqu'à ies frapper. lia
auraient , en outre, essayé de leur prendre
leurs fuaila par la violence. . - -• ¦ »

Un officier russe, nommé Sassonofi, pren-
dra leur défense.

Sur m-r
Tokio f " août, i

Les Japonais remorqueront le croiseur le
Bay an au Japon vers le 15 août

Le Pollawa et,le Peresviet suivront, la
semaine d'après, par leurs propres moyens.

Le cfrcuit des Ardennes
La course annuelle d'automobiles dila le

circui t  dea Ardennes (600 kilomètres) à eu Haa
lundi. Nout empruntons à un envoyé du
XX* Siècle de Bruxelles un pittoresque récit
de cette journée:

Nous nous rendons au pied de la côte de
la route de Martelange. C'est en eet endroit
qu'aura lieu le départ. La tribune de l'Au-
tomobile Clab de Belgique s été établie au-
dessus du petit pont Eile surplombe la
ronte. Ea conlrs-bas et en face se dressent,
d'un côté, la tribune de la presse et, de
l'autre, celle du chronométrage. Les qua-
torze coureurs viennent se ranger dans lenr
ordre, A l'entrée do la route qui conduit à la
frontière allemande. C'est un coin bien
tranquille. On découvre de li ie vieux
clocher trapu de l'église, les bâtiments du
séminaire et le revers des maisons qui
bordent la grand'rue.

Le soleil levant répand sur le paysage
une brume dorée, d'un charmant effet. Nous
allons avoir, non pus une br filante journée
d'août, mais une douce journée d'automne.
Tant mieux pour la courae et pour les cou-
reurs. >

A 6 heures, une demi-heure avant le dé-
part, chacun est k son poste, entouré de ses
mécaniciens, des représentants de sa firme
et de ses amis. Une nuée de curienx s'est
abattue en quelques minutes aur le garage
des autos ds course. On regarde avec curio-
sité les engins difformes et énigmatiques qui
vont tantôt atteindre des vitesses de trains
rapides. Tous sont dégouttants d'essence.
Les curieux tâtent les pneumatiques et re-
gardent essayer l'allumage. Des détonations
multipliées et trépidantes éclatent Immé-
diatement les curieux se garent croyant que
le moistre va s'élancBr ; mais il reste sur
place, secoué seulement de convulsions inté-
rieures et laissant échapper des nuages de
vapeurs bleues et malodorantes.

Les voitures ont toutes des caissons d'a-
vant énormes ; k certaines d'entre elles, l'en-
veloppe du caisson a été enlevée, laissant
voir toute la machinerie interne avec sea
qaatre cylindres entourés de tuyaux de cui-
vre. Le» deux sièges du conducteur et de
son aide sont extrêmement étroits. Osand



on est dans ces deux petites baignoires, les
pieds i même le châssis d'acier, il n'est pos-
sible de tenir qu'une seule et unique position.
Imaginez maintenant deux hommes, lancés
à une vitesse de cent kilomètres à l'heure,
s:-rrés côte à côte, immobilisés dans cette
unique position, sans pouvoir presque com-
muniquer l'un avec l'autre, et cela durant
six heures, sans arrêt Le supplice doit être
terrible et , ponr l'affronter, il doit falloir
une endurance exceptionnelle.

6 fc. 55.
Eucore cinq minutes avant le départ. On

appelle la première voiture , montée par
Behr. Elle s'avance k la ligne de départ
tracée en blanc sur le sol goudronné de la
coûte.

Un frémissement parcourt 1a foule des
curieux qui s'entassent des deux côtés dea
clôtures jusqu'au virage du Carré. Le cou-
reur Qir&rdot, empêché de courir lui-même,
par une blcunre qu'il se flt récemment au
circuit d'Auvergne, suit, en s'appuyant sur
deux cannes, la voiture dont il est proprié-

L'instant est émouvant On fait officielle-
ment les suprêmes recommandations au cou-
reur assis sur son siège, tout bardé de caout-
chouc et qui tient le volant en main. Il les
écoute au milieu des crépitements et des dé-
tonations de son moteur.

6 h. 30.
A 6 hiures 29 minutes et 30 secondes,

M. Heirmann, chronométreur, qui suit mon-
tre en main la marche trop lente de l'ai-
guille, fait un signe. Les photographes pren-
nent leur dernier cliché et s'écartent. On
entend la voix du chronométreur signalant
les cinq dernières secondes : « 1, 2 , 3, 4 , 5,
partez l • erie-t-il, en levant la main. Aus
sitôt lea regards dea curieux font instincti-
vement un bond vers la côte qui remonte k
Baatogne, pour suivre la machina qui, elle-
même, va bondir.

Mais non !... Un petit bruit de rien du
tout une espèce de grattement : la machine
fait péniblement dix mètres au pas d'on
cheval attelé. Le conducteur agite désespé-
rément le volant et les manivelles. Un senti-
ment d'angoisse étreint is foute. La machine
s'arrête ; on se précipite ; on ouvre le cais-
son, espérant malgré tout que ee ne sera
qu'une panne ; mais en examinant ie sol i
la ligne du départ, on retrouve k terre les
débris d'un cardan, pièce essentielle du mé-
canisme, cassé net dans le démarrage trop
brusque. M. Girardot laisse tomber les
mains et nn sonpir de désappointement s'é-
chappe dt» poitrines des spectateurs. C'eat
fiai , la Toiture doit renoncer, car la répara-
tion eat impossible k faire.

7 heures.
Cependant le chronométreur, Impassible,

a appelé la seconde voiture Darracq, con
duite par Hêmery. La curiosité de la foule,
surexcitée par le faox départ de Behr, de
vint passionnée . Les formidables moteurs
de la voitnre N° 2, dont la carcasse est à
découvert, détonnent. On entend compter
1, 2, 8, 4, 5. « Partez! > Il est 6 h. 34.
Aussitôt l'ébranlement se produit et avec
une rapidité double et triple de celle d'nn
train, la voiture s'élance vers Bastogne. On
voit les vêtements des coureurs, penchés en
avafit, se gonfler d'air. En cinq secondes, la
voiture est presque au virage, déjà toute
rapetissêe par l'éloignement Elle disparait.

7 J/f h.

Une k nne, de 4 en 4 minutes, les douze
autres voitures viennent se placer, k l'heure
dite, à U ligne de départ.

Citons, aprôs Hémery, Gabriel (de Die-
trich), k 6 h 38 : Jematzy (Hercédès), Fa-
bry (Itala), Heath (Panhard) , Wagner
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LES REVENANTES
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— Pas da lettre * k écrire pour le courrier
ma tante f.. . -

— SI... -N'OU ï aroas k répondre à cette I D vi ia
Uon...

Paule Marigny Jeta les yeux sur la carte que
lui passait Mme Le Halller, et , un peu nerTeuie:

— Ah I le fameux raout des d'Arnouvllle 1
Noua refusons, bien entendu...

Elle eut uo petit rire tes eu tutut dane la
pièce voisine ob se faisait la correspondance

— J'ai pris cette habitude de lui laisser
écrire mes lettres, dit i mi-voix Mme Le
Halller. restée seule arec sa fllle.

— Comme elle TOUS eat secourable I remar-
qua Henriette.

— Oh t.. .  maintenant I
Mme Le Halller fixait sur Henriette un

regard expressif.
Par la porte entr'ouverte, on entendait la

plume de Paule grincer sur le papier.
Ce ne fut paa long. Au bout d'une minute, la

jeune fll le reparut , sa lettre k la m&ln.
—' Il faut la porter k la boite , c'eat l'heure,

dit-elle, traversant la blbilotbâ^ue .nus s'arrê-
ter , de cette allure raide qui était la sienne .

(Darracq), Rocgier (Dietrich), de Cetera
(Mercedes), Teste (Panhard) , Montjoie
(Darracq), Duray (Dietrich), Tart (Panhard),
Leblon (Panhard).

Pour donner une idée de la vitesse de
certains coureurs au démarrage, voici les
temps chronométrés sur 350 mètres aa dé-
part en montée : de Caters, 18 secondes ;
Jenstzy, 19 ; Rongier, 19 */-_ ; Hémery et
Qabriel , 20 '/., ; Fabry, £2 »/, ; Heath, 22.

Le tempo est idéal, la ronto auperbe et le
public enthousiasmé.

s h. th.
A partir dn dernier départ , l'émotion du

pnblic se renouvelle, car le bruit se répand
que les premiers coureurs vont déjà repasser
au contrôle. On pousse des exclamations de
surprise et de fait , il est stupéfiant de pen-
ser qu'en une heure les coureurs vont se
retrouver ici même après avoir parcouru les
119 kilomètres du Circuit.

Les yeux se fixent avec auiêté sur la
côte de Martelange.

A 7 h. 39, cn cri: « En voilà nn 1 » Les
jumelles aussitôt de se braquer. Un point ,
en efiet, rien qu'un point, qui devient gros a
peine comme une bille, a surgi au sommet
de la côte, venant de droite. La bille roule ,
grossit encore, dévale la pente, disparait un
instant dans un repli, reparaît grossie comme
un fort obus et alors, d'un élan vertigineux
k faire dresser d'horreur les chtveux sur la
tête, cette chose file sur la pente, tombe lit-
téralement BUT le contrôle et, dans un tour-
billon de vitesse, de détonations, de crépite-
ments, de poussière, s'engouffre sous la tri-
bune de l'Automobile-Club. Qu'est-ce qui a
passé ? Bolide, ouragan, trombe, cyclone ?
Le profane ne s'en rend d'abord pas compte.
Les habitués disent avoir pu lire sur l'avant
de la voiture le n° 2 (Hémery), qui était
parti en lête. Pour nous, nous n'avons
pu apercevoir, pendant un éclair, que la
silhouette diabolique des deux coureurs
plies en deux: leurs tuniques gonflées comme
des outres ; nous nous retournons vers Bas-
togne : la bille infernale tourne maintenant
au virage du Carré. Le temps d'y penser et
elle n'est plus.

L'impression qui reste est celle d'une
disparition prodigieuse, une sorte de type
de l'anéantissement.

On consulte alors les montres : ie premier
tour a été fait par Hémery en 1 h. 5 m. 44 s.
Cela fait à peu près une vitesse moyenne da
109 km. 500 à l'heure , plus de 30 mètres à
la seconde ! Et ce qui fuit ainsi, c'est un
simple cadre de far monté sur quatre rouss,
et les deux êtres humains qui le montent
sont néanmoins maîtres de cet engin !

Hait minutes d'attente et voilà une nou-
velle bille qui saute snr la crète, qui grossit,
prend forme et vient s'anéantir à con tour
sous la tribune: c'est Jenatzy, le diable
ronge, comme le surnommèrent les Alle-
mands à la course du Taunus. De fait, il
ra ici an train d'enfer et vire au carré en
pleine vitesse, sans interruption d'aiiumage.

Bastogne, 7 août.
Voici le résultat de la course :
Hêmery, premier , tur voiture Darracq>

ayant couvert les 600 km. en 5 h. 58 min.
soit à raison de pins de |100 km. à l'heure!

C'est la première fois au monde que pa-
reille vitesse est atteinte snr cette distance.
Aucun train , ei rapide soit-il, n'a jamais
encore parcouru cette même distance en
moins de 6 h. 45.

Le vainqueur d'hier est un mécanicie n
modeste, couragenx et persévérant ; il a
remporté une victoire qui n'a d'égale que
celle de Théry dans la coupe de Oordon-
Bennett.

Henriette se lera et prit son ombrelle.
— Je t'accompagne.
— Comme TOUS voudrez ..
— Oai , va donc prendre un peu d'air et de

soleil, dit avec empressement Mme Le Halller.
Par 1a fenêtre de la bibliothèque , elle sul rit

de l'œil sa fille qui sortait arec Paule, descen-
dait dana le Jardin , s'engageait dana Vallée du
parc, at aa égare soucieuse s'éclaira.

— Tout de même, aouplra-t-elle , sela va
mieux. Je laTals bien que cela irait mieux k
la campagne qu'à Paris.

Depuis uo mois qu'on était k Salnt-Qermier,
Henriette lemb'.alt ppgn se réacclimater un
peu* Cet Isolement autour d'elle lui donnait
l'Illusion de la sécurité du cloître et insensi-
blement , elle ia laissait reprendre k la dou-
ceur de? choies, Ici plus douces n « 'a i l leurs .

Le voisinage *• P«rls ne se taisait  guère
sentir que pour donner nn prix de plus i ee
¦pendtde épanouissement de nature dans le
vaste pare eloi de murailles que masqua ient
des rideaux d'arbres, sans autre horlxon que
aes masslii , aes hautes pentes gatotmipi, tea
mystérieuse!  retraites d'ombre, un petit
monde de verdure et de fleurs eu la Tle exté-
rieure pouTalt s'oublier.

ATec cela, tout restait simple et familial. La
maison Louis XV n'affrétait nullement les
proportions d'un ch&teau. C'était une de ces
demeures ml-noblei, ml-bourgeolaes où Mes-
sieurs du Parlement aimaient à Tenir se repo-
ser aux champs ; et les descendants du con-
seiller Mwignj, qut l'avalent construite «u
dix-huitième siècle , s'étalent plu à en res-
pecter le caractère.

Mme Le Halliar elle-même, malgré sa grando
fortune, s'abstint d' y faire aucun changement ,
lorsque, peu après son mariage, elle put rs-
cis.iiiT H' ii . t -o .Tiû ier  à son frère, déji anx
trois quarta ruiné.

L' aff aire Jalazot
On assure que la combinaison financière

étudiée par les établissements de crédit
serait la suivante :

Le capital actuel de la société du Prin-
temps serait réduit da 35 millions à 14 mil-
lions, puis porté à 25 millions par ia sous-
cription de 11 millions d'actions de priorité
garantie par le consortium des établis-
sements de crédit après droit de préférence
aux anciens actionnaires.

C'est avec ce nonveau capital liquide de
11 millions que serait constitué le fonds de
roulement du Printemps, ce fonds devant
servir à rembourser d'abord les dépôts dn
« rayon d'épargne > .

On lit dans le Temps :
Les représentants des établissements de

crédit qui ont accepté, k la demanda du mi-
nistère des finances , d'examiner ai un con-
cours financier pourrait être prêté à la EO
d'été des grands magasins du Printemps, se
sont réunis aujourd'hui au Comptoir d'Es-
compte, à 3 h., pour prendre connaissance
dn bilan qui vient d'être établi par M. Bour-
geois , administrateur provisoire des maga-
sins du Printemps, et étudier la combinaison
financière proposée par celui-ci. « Noua
croyons savoir, dit le Temps, que l'examen
des comptes dn Printemps montre que l'actif
dépassera de cinq à six millions le montant
du passif. »

NOUVELLES RELIGIEUSES
En l'honneur du curé d Ars

De grandes fêtes viennent d'arolr Heu, &
\rs, i l' occasion du 46°* anniversaire de la
mort de l'abbé Vianney — « curé d'An » — et
du premier annlverialre de sa béatification.
Trois catdlfi&ttx , qulcie archev&quts et 6v&-
ques de France, quarante mille fidèles ont
assisté à cea fêtes — dana cetle petite com-
mune d'Ara qut compte k peine 500 habitants.

Ars comerTO précieusement, le Tleux pres-
bytère de l'abbé Vianney, et dana ce presbytère
le pauTre mobilier de l'ascète, notamment la
Ut oh H est mort, arec les mêmes couTtrtures
st les mêmes draps, l'écuelle oh 11 prenait sea
maigres Tepa», aa bibliothèque, le pot à eau
qui servait k sea ablutions, la lanterne qu'il
allumait presque chaque nuit pour se rendre k
l'église où il commençait souTent à deux heures
du matin k entendre des confessions, car on
Tenait non seulement de la région mais de
toutes lia parties du monde solliciter les avis
et écouter lea oracles de celui auquel la renom-
mée attribuait une presclsnce extraordinaire ,
la dtTlnatlon des secrets lea plus Intimes et
qu'elle représentait a la fols comme favorisé
des communications célestes et en butte k
d'étranges persécutlona de la part du Malin.

Le Tleux presbytère n'a pas désempli depuis
trois jours, non plus que la v i e i l l e  et minus-
cule église , qu'enclave maintenant la nouvelle
église paroissiale, où l'on Tênère le corps du
Blsnheureux dont la figure est , dit-on, mer-
veilleusement conservée sousle masque de cire
qui , depuis quelquea années, la recouvre. Dans
la vieille église on voit encore la chaire où
l'abbé Vianney faisait le catéchisme, le ves-
tiaire sur un coin duquel 11 écrivait sss homé-
mler, et dans one sacristie obscure et aana air,
d'ailleurs dépourvue de fenêtre*, son confes-
sionnal , qu'il a fallu blinder pour le préserTer
contre la piété indiscrète des pèlerins. On ne
peut se défendre d'une émotion profonde, à
évoquer l'héroïque abnégation de ce prêtre
qut a pu TlTre là , dix-huit heures par jour,
pendant près d'nn demi- siècle.

Ce n'en pas l'église paroissiale qui aurait pu
fournir un cadre suffisant à l'ampleur néces-
saire dea oérémonies du Triduum. On a donc
construit à la hâte , à dix minutes du bourg, une
« église provisoire » au décor pittoresque et
grandiose. Uoe immense toile en constitue la
voûte. Les piliers de bois qui la soutiennent
sont disposés de manière à figurer les clnq nefi
des plus Testes cathédrales.

Le chœur, de chaque côté duquel iont rangés
lea fauteuils des évêques. — derrière eux 11 y
a place pour un millier de prêtres enTlron —
est couvert d'un superbo tapis d'Aubusson. Au-

Ainsi dépossédée, bien avant sa venue en ce
monde , Paule, qui aurait dû naitre à Saint-
Qermler, n'y vint que rarement, tardivement
dana l'intervalle des brouilles de famille. Elle
ne a'y trouva réinstallée un beau jour que
par hasard.

A quelle fin t Le sort s'étalt-U plu à la nar-
guer! On eût dit qu'elle se le demandait , tout
en marchant silencieuse auprès de aa cousis;,
regardant d'un air boudeur et interrogatlf les
profondeurs vertes des deux côtés de l'allée
et le ciel bleu ardent au-dessus de sa tête.

Henriette , encore, dut rompre le silence.
— Tu es contrariée, ma petite Paule t
— Mol... et qu'est-ce qui pourrait donc bien

me contrarier I
Le ton démentait les paroles et Henriette

poursu iv i  t aT ec un peu d'hésitation :
— S«r«i t-co uoe m_m s,s a ea qo de tel petit»

accès d'Impatleneel
— Ah ! blen l s'il me fallait les compter!...
Paule releva vers sa cousine un Tlsage clair

et fin où deux yeux bleus brillaient d'un feu
plus Intense que celui de la malice; et il y
eut aussi plus que del'lrenle dans son ten sac-
cadé t

-r- |ja tante fait en ce moment de terribles
dépenses de patience, de douceur, de cemplal.
sauce, toutea choses qui ne loi sont paa Data
relies et qui lul coulent très cher. 11 lul faut
bien se rattraper d'un autre côté.

— Et tous ces frais, dit Henriette en souriant,
«'est mol qai tes Qcm-onue <

— Hél Ce n'est pas pour mol qu'elle les
ferait...

Elles arrivaient i une des petites trilles du
parc.

'fout k cgté , contre un gfos arbre, éta i t
fixée la boîte aux lettres que le facteur, pas-
sant par le, levait chaque jour.

dessus de l'autel et sur la toile de fond qui , de ce
côté seulement, ferme l'enceinte, s'élèvent
troia tableaux qui figurèrent à Saint-Pierre de
Rome pour la btatlfioatton de l'abbé Vlenney
st dont l'un représente son assomptlon par les
anger, les deux autres, diverses scènes de sa vie.

G'est dans cette église provisoire qu'ont été
célébrés tous les officia — messes et rèpru
pontificales — et prononoés les discours.

Les orateurs étalent Mgr Rumeau , Turinaz,
Delam&lre ot le cardinal Perraud.

Deuil dans / épiscopat français
Ou annonce la mort de Mgr Dslannoy, évê-

que d'Aix.
Cette mort porte ù 15 le nombre des évêchés

vacants en France.
Morl do Mgr Chapollo

Une dépêche de la Nouvelle-Orléans , envoyée
au Dail y Telegraph , k Londres, annonce une
triste nouTelle.

Mgr Chapelle, archevêque da la Nouvelle-
Orléans, Tient de succomber de la fièvre jaune.

Mgr Chapelle avait été envoyé par Léon XIII
comme délégué apostolique pour régler le ré-
gime ecclésiastique des l ies  de Cuba et de
Porto Rico depuis la domination américaine.

Chronique universitaire
La Hollande eat k la veille d'être dotée d'une

université catholique.
C'est un premier résultat de la nouvelle loi

Kuyper, sur l'enseignement supérieur, loi vo-
tée en janvier , qui autorise rétablissement
d'untTeraltés privées ayant la faculté de con*
férer dea gradea académiques au même titre
que les universités de l'Etat . IA mème loi ao-
corde aux universités libres i fonder un sub-
side , pour l'entretien des bâtiments, de qnatre
mille florina par an.

La nouvelle société est fondée à Utrecht,
sous le vocable de Saint Rambaud. Le siège de
l'Université catholique sera k utrecht , centre
du pays.

SI l'on aonge que les trois Universités de
l'Etat absorbant annuellement la somma de
2 millions et demi de florina (l'Université de
Leyde, seule, coûte k l'Etat un million de
florins par an) on pourra juger de la hardiesse
de l'entreprise, et des obstacles de toute nature
qu'il foudre courageusement aborder et sur-
monter.

€chos de partout
JOURNALISTES HÉRITIERS

Nos confrères anglais ont parfois la bonne
fortune de recevoir des legs importants, témoin
la . l ibéra l i t é  d'un Ang la i s  de distinction , sir
John WUloux, qui vient de laisser à sa mort
une fortune de quatre millions de francs, dont
la répartition est Intéressante à citer.

U laisse sa maison et tout ce qu'elle renferme
à aa cœur miss WUloux ; 12,500 francs k l'édi-
teur du Courrier de Liverpool, 5000 fr. à aon
associé, 5000 fr. au directeur du journal ,
5000 fr. au caissier; 1500 actions du journal au
directeur de la composition .et 255,000 fr. au
fonds du syndicat de la presse, pour être répar-
tis aux rédacteurs malheureux.

Le reate est c C'a c té , partie k payer une rente
à sa sœur, et partie aux hôpitaux de Liver-
pool.

Ces libéralités à la presse ne sont pas encore
de mode en Suisse...

UN NOUVEAU PARC LONDONIEN
Un nouveau parc londonien a oie ouvert so-

lennellement samedi au public. Ce < paro
Sprinfields > couvre un espace de plus de
trente-deux acres, et forme une île dans la
rivière Lea, à Horscshoe Point.

Le parc , qui a étô ouvert par M. E.-A. Corn-
vall , président du conseil de comté , a été
arrangé de manière à faire ressortir pleine-
ment aea beautés naturelles.

Deux villas privées qui s'y trouvaient , étant
eu mauvais état, ont été reaéet, au-.tz uce
troisième, Sprlngfield House, située sur une
eminence, a été conservée de manière à servir
de salle de rafraîchissement et d'abri, en même
temps que de résidence pour le surveillant.

Lee écuries et les serres attachées à la villa
ont été aussi conservées. Les frais d'entretien
du parc aont évalués k 75,000 francs annuelle-
ment.

La façon brusque dont Paule y jeta son
enveloppe suggéra à Henriette une idée.

— Tu avais envie d'accepter cette invi ta-

— Oh i je n'ai jamais envie de rien. Ce
serait du temps perdu.

Faisant volte-face, Paule remontait l'allée
a grands paa , cambrant lea reina enfonçant le
talon en terre, donnant enfian cea aignea
extérieurs par lesquels les enfants se croient
tenus de marquer leur mécontentement.

Henriette ne put t'empêcher de sourire :
— C'est singulier combien peu tu as changé.

Je te retrouve encore petite comme autrefois...
Ce reate d'enfance, ches Paule, l'attendrit.
Affectueusement , elle lul prit le bras. Mais

Paule s'écartait.
— Tu ne te rappelles donc plus ce temps là I
— Oh t sl , je ne me le rappelle que trop...
Paule t'Interrompit, étouffée de sanglots-
La crise qui aTait chauffé pendant des

semalnea éclatait i l'improTlate.
Au bord de l'allée, la charmille s'ouvrait ,

formant à cette place une tonnelle où des
sièges étaient disposés.

Paule ae jeta sur une chaise, et, les coudes;
sur la table rustique, le visage caché dans ses:
¦sains i

— ... O'est pares que Je me souviens d'autre-
fois qae je ne peux plus n'habituer k aujour-
d'hui.

Depuis leur réunion , Paule restait une
éni gme pour Henriette,

A' peine avait elle eu l'air de la reconnaître.
Pas une effusion. Un déploiement voulu  de
froideur cérémonieuse ; et le contact forcé de"
la vie de famille n'avs i t  pas encore pu briser
celte glace. £u contraire, l'hostilité perçait
Juique "dans certains égards que Paule Voyait
devoir à sa cousine et cette hosymj tamb]&tt
s'aosroltre chaque iotjç.

Dans ion allocution, M. Cor&wail a dit .
le conseil de comté de Londrea avait yJ™
deux mille acres aux parcs de Londres.

£12 D£ jann
11 existe au Nlcaragu nn lao iu.pùfi4 ~̂j-

lac Nejapa, dont les eaux sont une vérité '
lessive naturelle. ""''

Elles contiennent en solution concentrés >bicarbonate de soude et de la potasse »,
une forte proportion de sulfate de a__g.__?"
Il suffit d'y plonger les mains et de les ftafiun mnmsnt nn,,t* «AI W «• fanmat* ,x..  x-  ' ¦ ¦ 'un moment pour voir se former de la moui ..'de savon , oui nettoie aussi bien, ainon ml«.eque le savon artificiel le plus raffiné. AussiS
habitants de tous les environs du lac se __Lvent-Us de cette eau non seulement pour iM,
leur Hnge , mais encore pour nettoyer Un!maison». atl

Et , comme l'eau en question contient dsulfate de magnésie, Us s'en servent égalemài
« pour l'usage interne » e t la  débitentcom B
purgatif k leurs voisins du Guatemala.

UN OHAP^ U omn,,.
Le propriétaire d'un chupe-iu rà.ei^M

perdu offre mille florina - deux mli'e¦&»„— à celui qui le retrouvera. ' *
Celui qui réclame ce précieux couvre-cw

n'est autre que le propriétaire d'un grand tu.taurant de Marienbad , fréquenté par la eo-iîula plus choisie de l'Europe. Sea clients 77'
prennent au moins une douzaine de monarque,"
et le chapeau en question a été fabriqué J
moyen des paillée avec lesquelles ses '{;. . ',
impériaux et royaux ont bu les boisaon!
glacées qui font le renom de l'établis sement
i.. roi Edouard lul- même a contribué & cr,
collection par un nombre considérable d'ejem,plalrej.

Toutea les fois qu'un souverain comnaaj,
un rafraîchissement nécessitant l'emploi _ • ¦-¦ '.
paille, le propriétaire du restaurant accow
et veille k ce qu'elle né tombe paa dans d'aslr»
mains que les siennes.

La première Cole qu'il mit ce chapeau $mnouveau genre, tout Marirnbad fut en é>Q i
Aujourd'hui cette coiffure a disparu — pu i»main d'un garçon congédié, dit-on — et e»
propriétaire eat Inconsolable.

MOT OE LA Fil
A la prison de Salnt-OUles : 

~ 
•

Totor passe sa tête k travers les barreaux bsa cellule :
— Hé l gardien Donnez-moi des Bru.

neaux 1
— Des pruneaux t
— J'ai longuement réfléchi e«t le i»

nier moyen qui me reste d'être rel&;hé I

CONFEDERATION
L'attentat contre Abdul-Hamid et le Con»!

fédéral. — H est eiact, comme l'annonça
nn télé gramme de Constantinople k la Ga-
zette de Francfort , qne la légation _\
Torqoie à Berne a «ignaîé an gouvernemeit
fédéral la présence & Lncerne de plusieui
personnes compromises dans l'attentat eu-
tre le Saltan. Mais l'affaire ayant été ébns-
tée par les journaux, il est probable qasta
personnes auront eu le tempj de se mettn
en lieu sûr avant que les autorités M.
raies aient pu procéder à uue enquêtera
sujet.

D'après la Qaielte de Francfort, ta
personnes porteraient les noms suivais;
Lipa et Sophie Eips, Silvio Ricci, Samoeltt
Eîgina Fayn.

Il y a lieu de faire observer à ce p»pa
qu'il n'existe pas de traité d'extradition en-
tre la Tarquie et la Saisse.

D' après les recherches faites psr la police
de Lncerne, la nosrelle de Constafltinojia
disant que des personnes impliquées dus
l'attentat coutre le Sultan logeraient i
l'hôtel Victoria, à Lucerne, est erronée. ïa
ce qui concerne les antres hôtels, le réaultat
des recherches a été complètement nêgibi

On mande de Constantinople au Temps:
La police aurait indiqué que IeB Rijn,

pseudonyme .d'un couple bulgare on nu».

Henriette avait cru comprendre. Elle JoaiU
vraiment de malheur, cette pauvre petits
Paule I Enfant sans mare, négligée par un .ivt
aventureux, ayant grandi au milieu de d^
(astres financiers , prise ensuite comme bouebt-
trou par Mme Le Halller et rendue vlctlu
peut-être des déceptions maternelles, voill
que le retour Inopiné de sa cousine semblait
encore la Iraatrar da la dot , da l'héritage _u
depuis six ana on faisait miroiter i ses yau.

Vraiment, on pouvait lul pardonner bien du
choses , mais Henriette, tout en sonflrantautut
qu'elle de la s i tuat ion , n'avait pas encore
trouvé moyen de faire entendre dss parolM
apaisantes.

Uue hésitation la retenait, l'hésltaUon qu'en
ressent en face de l'inconnu.

Durant cette longue séparation, que t 'ê'.ï:.-
U passé ohez Paule t

Demeurait-elle l'enfant de jadis , Incapabï
de ae contraindre, montrant ouvertement lu
Impressions violentes , mais sur lesqnelles a
pouvait la faire revenir t

Ou bien Paule était-elle devenue une fUBBil
et quelle femme alors était-elle deveuue i

Maintenant que l'explication s'imposait, Be*
rlette restait  encore incertaine en considérait
& la dérobée Paule qui s'essuyait les yenx '.''¦¦
air farouche, et qui attendait , sentant bW
elie aussi , une conclu tion nécessaire i is «•"
commencée.

Le même rayon vendît, par la même ttoaA
dans lea branches, se poser sur les chevatt
d'or p&to d' tsturieUï , aur les cheveux *•
chaud de Paule, aur leurs robes de toile
claire.

/A auiwej



» n„oconn«es d'ôtre les auteurs d« l'attentat
«ire le Soit»0 et V*1 fairent le 'ow BÔme

ï f lUolosion par le traiu ordinaire, seraient

Courso d» recrues. — La course de l'école
.. reeroes n" 3, actuellement & Colombier,

l.i. liea dans les Franches-Montagnes.
1 r P , vendredi 18 et samedi 19 août, exer-
,i .{.ta do détachements de La Chanx-de-i oods

«'ta Ferrière, les Bois et le Noirmont
n pimanehe 20 août, jour de repos avec

^Luttai 21 août, excerciees de combat dans

Lk direction de Brenleux-Cerlatez et canton-
nement à Saignelégier.

Mardi 22 août , exercices de bataillon par

I Bîmont-Rongos-Terres avec bivouac à Tra-

Mercredi 23 acût, exercices sur la chaîne
_ _. montagne entre Tramelan et Saint-Imier

eet cantonnement dans cette dernière loca-

1Ji 
Jeudi 21 août, exercice de marche de

j Ssi»*-11111®1, & Colombier.

Grève- — ^
es ouvriers employés à la

, ..«traction du chemin de fer Locarno-Val
2L.lt et dn funiculaire Locarno-Madona
del Sasso sont en grève depuis lundi. Les
Priâtes, dont le nombre atteint le chiffre
Se 1800, réclament l'application dea lois
félérales. Grévistes et entrepreneurs sont
Italiens. . .

FAITS D1VEBS
E Jf l A H Q E P .

Va chirtatinr de scrpenl n aux p#l-
gc« »*eo van python, ù Llôge. - Da-
„,,ï, le charmeur de serpents qui a exhibe a

? xpialtlon de Liège, avait reçu taaiedl.iAu-
«rs un coli» soigneusement embaUé : c était
si DTtbon qui lul arrivait d'outre-mer. Le
iomoteor procéda k la mise en cage du reptile
«mitre, mais au cours de l'opération H bête
«•Irrita '<»î» iar ,nl et lai enroala antoap dn
' n, ses terribles anneaux. Eo même temps,
„ ..ruant mordit à plusieurs reprisée M. Da-

nlali, q»' *« t<":i"lt *oa l Vètniate *" ,nJ
fcfovalt les chaire.

Ca témoin, M. Faancastel. s'arma dune
bine de fer et parvint * faire Hfber  pria» an

'Wtoôisclns déclarent les morsures du
dosipteur trèj Inquiétantes. , _ _ _.

_._. nafsdsre en Supstgae. — Ou mande
4,

HuU cents
'ouvrlers terrassiers travaillant

ueual a'ATmgoa ont été réduits au chômage.
Ils mt '«" unB démonstration tumultueuse
lêjÈUt les autorités. L» garde civique a été
raaulse L» situation est difficile * cause de (a

pinde misère qui lègue parmi 1» population.

La e»tswrtropfc« «te Sprembeig. —
Ca aide de la stitlon de Spremberg a été
congédié soua l'accusation d'avoir causé ac-
cident de chemin de fer. Oa prétend qu il a

Wss* P»*11" l'express de Berlin trop tôt. Sa-
pMeavkut du metteur, ll a.suivi .le train en
courant.

Accident dans ane mtae. — Un grave
Msldent s'est produit dans une ">»«» • Ptè«
d'Etehenyeller, dans U région -dAix-ia-

vl^r/gonnet remontait , avec onxs ouvriers
oui avslent terminé leur travail. Le vagonnet
a «té uricipitè dans le vide ; quatre ouvriers
ont été ttès. cinq ont étô blessés, tandis que
4iw autres a'en tiraient aTSC de» contusions.

S U I S S E
Avalanche de pierres an Grand-

Saint- Bernard. — Lundi, ver» cinq heures
iusoir.unetrombe de pluie a'eatebattue aur le
Velan «t en a détiché «ne énorme avalanche de
pierres qui est venue recouvrir, une parlie de
ls plainede Proz. Environ 40.000 mètres carrés
da prairie sont recouvert» d'énormes cailloux
et soustraits pour toujours i leurs propriété -
rss. Una étendue plus grande encore est re-
couverte d» IImoa et les récoltes de tannée
sont complètement perdues. La route a ete
obstruée ou emportée en cinq endroit», un
poat ds./er a été emporté. La circulation est
ittablle depuis Jeudi toir.

Les digftts faits sur la route sont évalués à
mi tt. ; ceux (alts anx propriétés, bien plu»
encore. Le cour» de la Dranse a changé de
direction sur une longueur de 1500 mètre»
environ. Oa devra lui creuser un Ht. Il e'en «at
taliu d» bien peu que la cantine de Proz n'ait
été importée. La poat» ait reitée deux heure»
eatre deux avalanches de plesres.

Lettre soleuroise
Soleure, 8 août.

Hier, la ville de Soleure, coquettement
«corée, faisait fête Hivt étudiants catholi-
ques suisses qui, pendant deux JOUTB encore,
seront ses hôtes. Le cortège s'eut formé sur
li place de la gare, au nouveau Soleure. La
ouique la Concordia ouvrait 1» marche.
Son nouvel uniforme, simple et de bon goût,
qu'elle inaugurait k l'occasion de eette fête,
lai donnait un air martial, tout k fait de
circonstan ce. Le canon tonne, la musique
joue et le cortège e'ébranle : bannière* des
corporations crânement portées, groupes aux
cssqaettes bigarrées, chargirten en costume
ta gala. La population soleuroise regarde
passer le défilé , sans rien perdre de son
«aime traditionnel ; son attitude est correcte.
Sar la place du marché, on lance des fleurs
«x étudiants et.des main» délicates atta-

chent â leurs drapeaux des couronnes de I «
lierre, cravatées aux couleurs de Soleure. ;;

Le eoleil est à son déclin , éclairant de ses
dernier» rayon» le parvis de la cathédrale
de Saint-Oars, quand le cortège débouche
de la place du marché. Le coup d'œil est
superbe;lee fenêtres sont garnies de curieux;
la fonle admire avec surprise ; quelques-uns
éprouvent peut-être même un certain désap-
pointement è voir lit réussite de cette fête.
Le cortège gravit l'e*calier de Saint-Oars
et les drapeaux se groupent en cercle ; au
milieu du murmure dea fontaines qoi déver-
sent leurs eaux en cascade, deux étudiants,
U. Mûtier, de Ziug.et U. Probst, de Soleare,
souhaitent la bienvenue à leura camarades
et & la ville hospitalière de 8olenre. Ces
accents, d'un patriotisme vraiment chrétien,
ont fait pousser maints hourras à l'assis-
tance. Les drapeaux se sout ensuite inclinés
poor se donner lï<ecolade et les chants ac-
compagnés par la musique ont donné à la
cérémonie une nota d'une gravité religieuse
et patriotique. Daas tonte* ces j eunes poi-
trines d'étudiants battaient des cœurs de
citoyens prêts à faire tous les sacrifices
ponr la patrie et 4e catholiques sans peur
et sans reproche.

Le soir, la salle de concert, splendiîe-
ment décorée, était envahie par cette vail-
lante jeunesse. Une atmosphère de franche
gaieté y régnait. Dans les galerie», des
dames et des demoiselles, en toilettes
claires, formaient une décoration vivante
des plus heureuses.

Le eoncert a été brillant-, lee discours,
très applaudis, en particulier celui du D'
Pflager, qui a souhaité, en térina» chaleu-
reux, h bienvenue eux étudiant*. La Con-
cordia a joué les plus beaux morceaux de
sou répertoire: le Kirchenchor et le Mœ-
nnerchor dn cercle catholique d'hommes se
firent entendre aux applaudissements de
l'assistance. M"» Bodenar Interpréta, avec
«ou talent ordinaire, quelques morceaux
avec accompagnement de piano et de violon ;
les applaudissements répétés lui prouvèrent
qu'elle avait réussi k charmer l'auditoire.

Grâce au zèle et à l'entente des organisa-
teurs de eette fête et tont spécialement &
M. le Begiernngsrath Hœnggi, tout s'est
passé jua qu'ici dans un ordre parfait et
avec un entrain de bon aogare.

Si Soleure est fière d'avoir reçu les étu-
diants catholique», ceux-ci, je l'espère,
seront contents de la réception qu 'ils y
auront reçue; ils ne lui diront pas adieu,
maia au revoir. P- ^e S.

FRIBOUH G
TIR CANTONAL

Nous publions aujourd'hui la liste officielle
et définitive des résultats des concours can-
tonal et intercantonal de sections. Un cer-
tain nombre de résultats individuels n'ont
pu être contrôlés qu'après ia fête; il s'en est
suivi des modifications dans le rang des
notions.

Concours do sections cantonal
Couronnes de lauriers

1. Morat : Société de tir 26.681
2. Treyvaux : Société des carabiniers 26 300
3. Attalens : Société da tir 26.250
¦1. Romont .' Société des loai-otBcSers 26.214
5. Châtal-St-Deni» : Sté des carabiniers 26,210
0. Bulle : Société des carabiniers 25,617
7. Broc : Société de tir 85.416
8. Estavayer le-Lac : Société de tir 25.357

Couronnes de chêne
1. Keczers : ScbQlMDgesB 'licbatt 25,250
2. Flamatt : FeldschilUengesellschaft 25,166
4. Ulmla : Scbûtzwgesellschalt 25 000
5. Bœsingen : FeldschûUengetelIschJft 24 937
6. Me&Ullex : Société de Ur 24 .033
3. Ba#.VnlIy : Société de tir 25,067
6. Albeuve : Société des carabiniers 24,615
7. Haut-Vully : Société des carabiniers 24,923
9. Schmitten : Schiltzengesellscbaft 24,357

10. Villarsiviriaux : Société de tir 24 ,090
11. Oberried : Société de tir 24,067

Prix simples
20. Guin : Société de tir 84 Oûî
21. Salvenach:Feldschutsangesell»chaft 23 928
22. Rne : Société de Ur militaire 23 612
23. La Roch» : Société des carabiniers 23.638
24. Pres-rer* Hviriu : Société de tir 23,500
25. GiiTsrs : Scbtltxengesellschaft $3,461
28. Mealôre» : Société de tir 23.451
87. Alterswjl : ScMtzsngesellschaft 23,291
28. LUtT-L* Corbat t Société de Us 23.153
29. Heitenried : Ul'|tto»-Schla»8Tereln 23,118
30 Ro«»sn» : Société de Ur 23,091
31. Mouret ; Société de Ur 2.3 083
32. Ueberstorf : goelét* de tir 22J85
33. Cattens ! Société de Ur Ï2 6QQ
31. CourgeTaux:Stêdetlr de eairp«ne 88,642
35. Arconciel : Société de* carabinier» 22 500
38. Charmer •' Soeiété de tir 22,333
ST. Léchelles : Société de Ur 22 307
38. Fétigny : go.etftf de tir 22 090
39. OioyWes ; §*«*«» «* «? Si'**
40. Plaffeven : Schiltzengesellscbaft fc' ,660
41. Cheiry : Société de tir 20.76Ï»
42. Tavel : Société de Ur 20,714
43. Pres-Ten-MorôîS : Société de tir 19,727
41, Forel : Société de Ur de sappsgne 19,918
45. Surpierre : Société de tir ï».;*-
46. Anmot-t t Boelélé de Urdtcampagne 19,272

Qoncpnra de sections intereantop }̂
Couronnes de laurier

i. Gtnàve ? Guidon gen**»'» 28 333
g. Lausanne ; Le» Dernières cartouches 28,307
3. BM*:St«;!!(*MJ!*:,BB«»«'l«${}'fi $W

27,762 i de Constantinople que malgré les démentisChaux-ds-Ponds : U» Vengeur» 27. ,Oi
Otnève : Le» Bralcailleur» £7.762
Oerlikon : Sebiilxengesellecbatt 27,727

Couronna de chêne
Bumpllx : FeldjebOUengesellschaft 27,666
Neuebttel : Carabinier» du Stand 27,613
Nsumun»t»r : BtaniseùûlwogeseH-

schaft 27.563
Lanaanne : Société des carabiniers 27.41a
Zarich : 6ifc(iUen-KUb S7»357
Fleurier : Lts tirailleurs du Vallon 27,272
Konolfiogen : Amtsschaaengesell-

schslt 27,125
Barne : ScharlschûUenverein der

Siadt 27,105
Prix simple»

15. Frutigen : Feldschûtaen 27,000
16. Languau : SchQizenge»elI»chart 26,846
17. Berne : Schiitzengeielltchaft der

Stadt 25,844
18. Montreux : Société de tir aux aime»

de guerre - . 25.769
19. Aigle.- Le Oslâoa «.Z50
20. Genève : Le Mouaqueton tv.Wî
21. Goldbach : Schauenge»»ll»ehaft fî .461
22. Vallorbe» : La Sentinelle £3,418
23. Nyon : L» Drapeau fédéral $3,4CO
24. Le Locle : La Défen»» 18.250
25. Sion : Société de Ur Le Stand ICMOO
26. Sainte-Croix : Le» Franc» tireurs 26,083
27. Valais : Le* tireurs du Rhdne 26 000
28. Morges : L«« ami» da Ur 26,000
29. Payerne : La Jeune Broyarde 25,928
30 Yrerdon : La Sentinelle 25,923
31. Cercler ; Le Dnpeaa S3B16
32. Rolle : Le Signal 25,900
33. Chaax-de-Fonds : Le» ami» du

Guidon . . . . . 25.845
31. Fribourg : La Sentinelle 25.727
35. Vevsy : Les armes réunies 25,7*4
36. Lucens : Idem iS.087
37. Qenève : Section fédérale des amis 25 583
38. Landeron : Comp. des Mousquetaire* 25,333
39. Berne : MUitarSchûtieng. der Stadt  25.250
40. Anet : Sthûtiengesellschaft 23,133
41 Saint Imier : Société de tir £5,C00
42. Fribourg : Le* Jeune* patriote* 24,466
43 Oi bo : Société des carabinier* 21,363
44. SeuenfggiPeldscbatxengeaellscbalt 21.000
45. Fribourg : 8oeiété de tir militaire £2,750

Foire. — La foire de Fribourg du 7 août
a été relativement bien fréquentée ponr la
saison et plus importante que celle de l'année
dernière.

Il a été vendu un certain nombre de
jeunes taureaux destinés k'la boucherie.

Statistique : 42 chevaux, 232 têtes de
gros bélail, 470 porcs, 34 moutons, 40 chè-
vres,

Expéiiô par C. F. F. 232 têtes en 57
wagons.

Marché-concours de taureaux de race tache-
tée noire. — L» 7111'°' Marché-concours de
taureaux , organisé par la Fédération suisse
des syndicat* d'élevage de la race tachetée
noire, te tienira è. Bulle (Gruyère) lea 25 et
26 septembre 1905. Il a ponr but de réunir
les meilleurs taureaux de la zone d'élevage
de la race tachetée, lesquels après avoir été
examinés par un jury composé d'experts des
divers syndicats, sont classés et primés
suivant Jenrs mérites. Le but du marché est
de faciliter lea échanges, comme aus&i
l'achat et la vente dts sujets qualifiés.

Tous lea éleveurs de bétail da race tache-
tée noire penvent faire inscrire des taureaux
poor le t i t  marché.

Les animaux méritants sont primés. La
prime varie de 10 k 80 fr. Une prime sup-
plémentaire est allouée pour l'origine, B1
l'ascendance est établie an moyen de certi-
ficats authentiques.

On psut se procurer gratuittment le pro-
gramme et les formulaires d'inscription en
s'adressant au gérant de la Fédération ,
M. B. CoIfauJ , chef du bureau du Dé-
partement de l'agriculture, à Fribourg,
cù les inscriptions sont recaes jusqu'au
31 août 1905.

Bes exemplaires du programme et des
formulaires d'inscription déposent égale-
ment chez les seirétnres des syndicats.

Elevage. — Le syndicat d'élevage de
Sehmitten a frit don d'une conpe en argent
sn marché-expositiou de taureaux d'Oater-
mtradigen.

DERNIER COURRIER
Saint-Siège

L'Ossenîdtore romano publie uae lettre
que le Pape adresse aux chefs de l'action
sociale catholique en Italie. Le Pape regrette
que sa précédente encyclique ait été fausse-
ment interprétée relativement à la suppres-
sion du non expedil.

Le Pape dit que l'opinion publique fat
Égarée , parce qu'on donna k ses paroles
Sue signification contraire à celle qu'elles
oat. . ¦ ¦ ' • -

Le Pape ajoute qu'en accordant des
exemptions nécessaires k des cas partisa
lier», il n'a pas vonlu abandonner les tradi-
tions glorieuses du passé ni renoncer aux
droits de l'Kglise et aux revendications da
Saiot-SÏà.?e'~apû8toliqH9.

Enfin , le Pape se réjouit de voir les ca
tholiques accueillir ses consails sur l'organi-
sation de l'aition sociale, et il les exhorte i
persévérer dans csjte vgie.

Itafkans
La Zeit de Vierna publjp çetta dépêche

sensationnelle db S. fia :
L'agencd télégraphique bulgare apprend

contraires, tout le pays autour d'Ipek, de
Diakovo et de Pristina, en Vieille-Serbie,
eat soulevé. Cinquante notables serbes ont
été massacrés par les Albanais. On craint
nne entrée ea scène de l'Autriche-Hongrie
et de se3 troupes.

DERMERES DEPECHES
Saidt-Péterabonrg, 0 août.

Le corrt spondant de la Novoïé Vremia
m»nde du théâtre de la guerre que l'ar-
mée japonaise est déva&tée par la peste
et le choléra.

Le correspondant de 1* Rouss dit sa-
voir que le maréchal Oyama aurait dit à
la population chinoise de Pantafou qu'elle
polirait tranquillement commencer è cul-
tiver les champs, car ia guerre serait
bientôt terminée.

Tokio, 9 août.
Le minislre de la marine annonce qne

l'infanteria de marine a débarqué dans le
port de Imperator Skaca , au cap Nicolaia,
à 150 milles au sud de Castries.

S^nt-Pétevabourg» 9 août.
Dans la séance d'hier du grand conseil,

â Péterhof, de vires discussions ont eu
lieu entre le grand-duc Wladimir, M. Na-
rischkine et quelquea nobles. M. Niris-
chkine a vivement critiqué le système
électoral prévu et x manifesté l'opinion
que la noblesse devait a»oir une reprô-
«9Dtation sociale pour contrebalancer l'ac-
tion des députés plus avancé».

Le grand-duc demanda alors si la no-
blesse était bien qualifiée pour cette tâcha
et a cité les noms des cebies qui ae sont
distingués daos l'agitation des zemslwos.
De vives répliques ont été adressées au
grand-dus.

Salnt-Péteraboarg, 9 août.
Les réservistes de Beuder commettent

de graves désordres, ils maltraitent et
blessent , les habitants et saccagent les
maisons de tolérance.

La grève générale a éclaté à Bsrdits
clnff  ; beaucoup d'habitants s'enfuient.
Da» renforU de police ont été envoyés de
Nijni-Novgorod ; on craint de nouveaux
disordres.

Varsovie, 9 août.
Lea hommô3 d'équipe de la gare aux

marchandises du chemin de fer de Saint-
Pétersbourg, qui sont en grève, ont ea-
ssyé hier de mettre le feu aux enlrepôts
du chemin de fer. L'incendie a pu êlre
éteint avait que de sérieux dégâts aient
étô causés.

I_ onàren, 9 août.
Oa télégraphie de Tanger au Times

que le Makbzcn pour.- ui t  sa politique
anti-européenne. A Fez, 'il a barré aux
Européens le3 voies conduisant aux mos-
quées.

Londres, 9 août.
On télégraphie de Fieisingue à IxjOai ly

Mail qu'Edouard VII partira lundi pour
Flessingue, à bord du Victoria and Al-
bert, pour se rendre ensuite à Uarieubad.

Les journaux annoncent que le roi, la
roine, le prince de Galles et le duc de
Connaught ont assisté ,= >. la soirée donnée
par r«miral Cailiard 3 bord da Jauré-
guiberry. Lss deux flottes étaient illu-
minées.

Constantlaopte, 9 août.
D'après le résultat actuel de l'enquête,

le nombre des ressortissants de l'empire
ottoman soupçonnés de complicité dans
l'attentat n'est pas de 32, comme on l'avait
d'abord dit par erreur , maia de deux
seulement. A la suite de l'attentat , leu
autorisations pour assister a la cérémo-
nie du Selamlik ont été beaucoup réduites
et les missions diplomatiques en ont été
informées.

La commission d'onquêSa a été avisée
que les Rips, soupçonnés d'être les
auteurs de l'attentat , se trouvent eu
Su'use. Le belge Jorw parait surtout
compromis pareequ'il était en relations
avec l'Arménien Vhidir. On suppose tou-
jours que des Macédoniens et des Armé-
niens sont impliqués dans l'attentat.

AVtbènes, 9 août.
Des nouvelles reçues de la Canée di-

sent que le contre torpilleur russe Bari
aurait bombardé la localité de Castell ,
paresque les insurgés s'étaient opposéBà
l'occupation des bureaux dg douanes.
Cette nouvelle provoque à Athènes une
grande émotion ,

New-York, 9 août.
L'église Saint-Tnomas a étô détruite

par un incendia. Les dégâts sont évalués
à 250 000 dollars.

Albany, 9 acût.
Les grands magasins de la maison

M»ye? so sont effondrés. 75 personnes
ont été retirées jjs qu'à présent des dé-
combres, la plupart grièvement blessées ;
50 autres seraient eccore ensevelies.

D'ap'ôs ks derniè-es nouvelles, $Q per,
soixnet ont ê\l tuées dans l'effondrement
des roasasins Meyer.

4.X-3 .TX . 1 Salnt-}t?rnard, 9 aoû».
La reine mbre à*Italio, qui séjourne it

Qresaoaey. est arrivée Ijior to .r k  l'Hos-

pice du Saint-Bernard. Eile a été reçus
par les Pères et a visité le courent pen-
dant une heure, puis est repartie pour
Aoate et Gressoney.

Genëve, 9 80Ût.
On dément, de source officieuse, qua

les auteurs de l'attentat contre le Sultan
se trouvent à Genève.

EBgl«horn, 9 acût
Une dame de Bruxelles t fait uae

chute à l'Eggishora , un peu en dessous
du sommet, et s'est tuée. Les détails
manquent.

Soleare, 9 août.
Le nouveau comilé central des Etu-

diants  suisses a été élu ce matin. Il est
composé comme suit :

Président t Eggensch^ryler, Soleure ;
membres : Zimmermann, Sion;Bongard,
Pribourg: Rohner, Bâle; Eelbling, Saint»
Gall
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D. PLANCHEREL , aérant

Avez-vous îes mains fiées 1

Vont ae décolérez pas députa quelque tamps
et voira Irritation est Mes légitime. Dee idéae,
dea projeti d'affaires lucratives germent dsns
votre cerveau. Vous aves peut-être lea capl-
Uax nécessaires poar mettre ces projet* t.
exécutiou.. UelheareuiBBeut -vous evex le»
mates liées, voos êtes souffrant et vous ne
désirez pas vous lancer dan» dea entreprises
que le manque de forées physiques vous força-
rait à abandonner hUaiôt Voue aaïUt «u
l'idée, d'autres auraient les profits. Votre
sente n 'est pas ta!ù _nam _ i_i  bonne, TOUS ce
pouvn  rien entreprendre, voua se pouvez
améliorer votre posi t ion . Vous n'êtes pas S_
proprexint parler gravemeot atteint, vtia
vous soufirez journellement do meialess dépri-
mants qui vous gécect dans vos occupation»
et TOUI enlevant iea forcée nocvsialre* pour
mener k bien vos entrepris**. Ne désespérez
pa». D' autres que voua ont enragâ de se voir
dans un aussi mauvais état de sauté. Us ont
pris les pilules fick et les pilules Pu. k leur
ost donné la santé. Je* force* qui)* n'avaient
pas. Us se portent à merveille aujourd'hui. Ha
n'ont plas les a-slns liées.

Ainsi, Uonsienr pérsrd , marchand '\_ nou-
veautés, bien connu k Chiieau-Chlnr;a (Nièvre),
a étô certaines:ent.beeBoopp gêîià par ace ma-
ladie d'estomac qui le fit énormémrnt souffrir.
A ce propos, il nous Informe Cl'araat suivi le
tralttment des pilule* WBV (i Je trouTe snainr
tenant tràs l»len portar^,

< PermetUz-B.01, éerlt-11 en effet , de vous
reroereier ia t>on* résultat* qce J'ai obtenu»
ave& vos pilules Pink. Atteint de dyspepsie
depul» un certain temps, je souffrais beau-
coup et j'étais excessivement fatigué. On m*a
conseillé les pilules Pu k . is las pria et dès la
deuxième boite, j'avais déjà retrouvé un bon
appétit, oo bas estomac et de bec&es digestion».
De plut les pilules m'&vtiest reudu le* force»
perdue*, f

«UM feront le p'us aracd bleu l tor.is» les
personnes qu) , par suite de pauvreté de sang,
de Ulb'.este ds* nerfr , sceffreni dans leur
corps et dans leurs sffilree, Elle» sont en effet
souveraines contre l'anémie, la chlorose, la
neurasthéale, U faiblesse général», les maux
d'estomac, xhumaUsmes, algralnes, Eévral-
gles, sdsrttqno, ' .

Los pluies Pink tont en vente dans toutes
les pharmacies et ao dép&t principal pour ls.
Suisse, MU. Csrtier et Jorin , droguistes, »,
Qeaivc, ïrola frsucs olcqai&t* te. boU* éf dix-
neuf flatei h i  ilx boiter , franco ccn'ro tna&«
fat-potte.

t~
Monsieur et Hadame Louis de Weck de

Boccard ont ia grande douleur de vons faire
rart  de la mort de leur cher petit

EMMANUEL
décédé k Villars-inr-Uarly, le 9 «oût 1905,
à l'&ge de 20 mois.

L'eas&veliîsemtnt aura lieu k Msrly, le
jendi 10 acût , k 10 heures dn catin.



A vendre, i fribourg, ur

très bien allué. Facilité de paye-
ment ; peu de reprise. _ 287d

S'adresser , pir écrit, i l'agence
de publicité Boaseastein et Vo-
gler , Fribourg, sous E353ty.

Ou cherche, pour de suite,
deux bons

ouvriers
cher Noth , Aloys. cordonnier ,
à Beauregard , Fribourg.

Tiavail assuré et payo régu-
lière. H3Î51F 2fS;e-I2 5

Jeuno homme sérieux de
mande place cora. cocher ou va
letdech. Bon.réf. Mois-, prétenl

Offres à lf . C. BiihUr, post
restante , Zurich. 2*74

I 
TOILETTE st HYGIÈNE
i Siu MI l'uiillizt, loti m 1» infiW i

SAVONS EXQUIS
aïso'.uraîtt purs et ds ;: -:::.:.::

Barque» défraies dans Uss ls pays.
ljSavondeaDlplomatea

< La Violette o'.scrèia >

185 cent. I I S.BO j
le morceau 1 1 balte 3 - : ::. |

2) Savon » eloo.ru
« ;\.. - -.Soap >

! 45 oent 1 I 1.30 i
le morceau I I balte 3 msrs.

Ces deux savons uniques ,
d'une pureté  hors ligne,
constatée par M. 1« D' Szhaf -
fer, professeur & l'Université
de Berne, aoct recommandés
par MM. les médecins. S'en
servir c'eat les adopte r .
Se r.'.i.:. . . i  des coutr.façous.

Seul dépOt k Fribourg :
Droguerie G. LAPP, pharmacien

FRIBOURG

On demande une

\rn_M
sachant cuire, pas au-dessous de
SO ans ; gage, S5 fr. par mois et
uns U I le  de cuisine à 25 ir.
par mois.

Inutile de se présenter sans
certificat*; H24762L S873
Institut «lomini, Payerne.

Vne personne seule, i, la
campagne, n'ayant pas d'occupa-
tions, cherche un ou môme deux
enfants *_n pension
de n'importe quel âge. 2379

S'adresser à l'agence de publi-
cité Baasenstein ct Vooler, Fri-
bourg, sous chiffres H3558P.

Une bonne cuisinière
est demandée pour hO'.el
Certificats exiges. Boa gage .

S'adresser à la Schweizer
halle, Frllionrg. 2853

Mises publiques
Pour cause d'incendie , lo soussigné exposera en mises publiques ,

lo lundi 14 août , i, 3 h. après midi , dovant sou domicile, ô
Villaz Saint-Pierre : iO mères-vaches portante?, 1 taureau de 3 ans,
g gêuisses de l'année, 2 bœufs da 1 an ot uce forte jument portante,
de six ans. Facilité do payement. HS533F 2872 1212

L'exnosant : alodc.sta Sallin.

Hôtel âes Alpes, à Gîta
Dimanche 13, lundi 14 et mardi 15 août

Concerts de la troupe
des chanteurs humoristiques

" Juxbriider „ Lucernois
PROGRA MME RICHE ET VARIÉ

Ouverture à 3 h. de l'après-midi et â 8 h. du soir
IHVITATIOK OOBDIALB

Le tenstneier.

S MISES PUBLIQUES I
de cinq voitures automobiles |

2, 3 et 4 places [ \
I ls lundi 14 aodt*005, à 2 h. après midi, à Qran- \ -,

gettes , 5 min. de la gare, Fribourg. H3550F 2875 | i
G. STUCKY. [ i

lg>MiP^m'as  ̂ PS33

A. vendre, environ

600 m° gravier propre, à 3 fr. par m3
tfrie à la ge**lôre de IionrgoiHon.

S'adresser i. MM. SalvlKberg & C"», entrepreneurs . Boulevard
de Pérolles, -W. H3499? 2854

OncberclienacUeterdans
les environs de i ribourg. uu

domaine
de 15 i 30 pesos. 2336-l«0l

Adresser los clïras sans H3475K
à l'agence de publicité Haasen-
stein et Vog ler, rribowg.

Yilla à vendre
Boulevard de Pérolles. Vaerplen-
dide. Confort moderno.Prixavan-
tageux.

Pour traifor , s'adrosser à Hy-
KCr & Thalmann, £«• étauc
Banque populaire suisse. 2839

On demande û emprau
ter

15,000 fr
outre hypothèque en i" rang
d'imme>:li i s, ti ameuta Qt terrer,
taxés 2-1,003 fr.

Adresser le» offres , fn dési
gr.ant le taux. s. chiffres H3486F,
a Baasenstein et Vogler. Fri-
bourg. 2847

A louer, pour de mite, deus
belles

chambres meublées
S'adresier k M=« Vve Hlasl-

v.'i'iicr . salon de coiffore pour
damas. Boulevard de Pérolles,
15, 1« étage. BMW SWft

APPEENTI
Un jaune homme peut entrer

comme apprenti rétribué dans
une maison de la place 284S

Adresser le: offres k Y:, , - - uce
do publicité Baasenstein et Vo-
gler, à Fribourg, saus H3191F.

On désire pour le 1" septembre

tine personne
de 20 k 25 ans, parlant français
et connaissant ies travaux du
ménage , pour petit penuonG&t
allemand du canton. Bou gage.
Excellent traitement. 2865

Pensionnat Elisabeth,
Komopt. 

Une servante
sachant cuire, est demandée dans
un petit ménage de Porrentruy.
Bon gage — S'adres. a la phar-
piacle C. llublenr, Por-
rentruy. H2228P 2S69

Un garçon d'office
est demandé de suite. 2881

Buffet de la Gare.

Produits de tabac régie aatrichiemie
Cigares, cigarettes et tabacs en toute

qtuntité soat expédiés pu M . F. Mi-
chel , llll, Rorschach. 2880

Un petit pensionnat allemand du
canton prendrait

2 jeunes filles françaises
voulant étudier l'allemand ot lea
travaux du ménage.

Pour renseignements, s'adres-
ser au Pensionnat Elisa-
beth, Romont. H2526Î' 28e6

NUMISMATIQUE
A vendre .'occasion une belle

collection de monnaies romai-
ne», icrecqucM et autro J, dout
quolques-ucut tiè3 rar'8.

S'edres. : SIS, rne «le Lau-
sanne, t; ; - : r>! ' ' £833

Appartement remettre
Boulevard de Pirollcs, viml-

HOU Yaloutl, i" étage.
Six pièces, cuisine, chambre

do bains, dépendances Proximité
do la Faculté dss sciences, du
Technicum ct dos pensionnats.
Eutcéî 4 voloalé. — S'adresser
à l'appartement même. - 2705

Boulangerie à louer
av«c grand magasin , four à pain ,
four a p;\tisser.o. la teule fiauu
un quartier d*s plus pop leux
de Fribourg. Entrée immédiate.

Adrejsar les oflres aous chtf-
frss H3330.', k l'agence de publi-
cité Baasenstein et Vogler , Fri-
bourg. 2662

**Vde foule qrândeur^

[fABRIQUEde FOURNEAUX ]

?^ Sn7tMTrt»fa i Cerna ^U

¦> - Birwlieagraten-Wallgasse, -1
..... i i Jt

A TTENDRE
pour causo do décès , au centre
do la ville de Bulle

un immeuble
comprenant deux magasins ei
quatre logements ; eau dins toul
le bâtiment siusi que lumière
électrique. Situation exception-
nelle; favorables conditions ds
payement.

S'adresser i l'agenco de publi-
cité Haasenstein et Vogler. *
Bulie, sous H4E9B. 2766

Fox-Terriers
A vendre beaux jeunes chiens,

de pure raco.
Capit .Sacc de Koozmiteh,

Colombier (Neuchàlel). 27i8

FABRIQUE DE CORSETS
Mme Monney, Rlai, (et. Pribourg)

t-ntsm* ,__¦» -1* ma foie
ASSS -\ j  un devoir de

\\ -¦' 
. . .1 L) rappeler aux

Vî 'i "' ' ~''77r ~___Y datnes et #°"
VSIJ : ' '/ 'iÀW moisellas de
\\ y. VI'.W U villo et de
\ù-  Çlffl lacampagne,
M ' i:- *?%. qu'elles dc-
jji ri :.v *s!̂  vralentda;ia
/.> ', i; ' -A leur propre
f ; çS i n t è r ô :  e l
È*fâ^-r. - \'  ̂'

cu r  p > n t é
v^^wisaiiii»  ̂ faire faire
\Zpù leure corsets
y-j l sur mesure,
| • ! en Traie ba-
H l j  lelné,depuie
'x. '_¦ IO fr.

Spécialité de corsets hygiéniques
Demandez le catalogue.
On fabrique d'après les modèles

envoyé». H5081K 1S9

i.«; LIVRET TAiiT.ir.1 I\
contient la liste des principales
maisons de chaqoe localité ac-
cordant au porteur des réductions
jusqu 'à 15 % sur tout achat au
comptant. R*b3is important sur
plusieurs chemins de fer et ba-
teaux à vapeur. Chacun doit l'a
cheter. — En vente, à 1 fr., aux
bibliothèques des garer , kios-
ques i journaux et principales
librairie, ainsi que cbez IeB édi-
teurs Morel, Raymond et C.
Neuchâtel. 112897N 1003

A loner ponr le 25 jallet
La Société immobilière de

Villars offre à louer , dans eon
Luttaient du Boulavard do l'é
relies, à cdté du restaurant des
Charmetles : 2469

Plusiours logements de 6 piè
ces, avec chambra de bain , chauf-
fage central , lumière électrique.

2 grands magasins et un petit
S'adres3er i M. Ang. Grand

ou au Café de» Charmcttet*.

." v « • i ul n- . dans grand village
du district de Qossonay

j oli bâtiment
bien Bitué, aveo café , grande
salle, t> clnmbres et cuisino, dé-
pendances et 5 V» po'ts d'excel-
lent terrain. H24693L 2813

S'adresser & A. Dutoit, agent
d'affaires patenté , k Morues.

BANQUE CAHTOMlfi FRIBOURGEOISE
Nons offrons , jusqu'à nouvel avis, au p»ir, plus intérêt

courru

Obligations 4 °|0
de 1000 fr. , de 1905, de la Société électrique de
Bulle, avec hypothèque eo 1" rang.

GOUDODS semestriels payables à notro Caisso, ainsi que
dans nos Agences. H3415F 2780

I„\ PlttECTIORî.

DEMANDEZ DES CATALOGUES Jtl

VISITEZ UOTES BXPOSITIOIT J_. ZXnBIOEC

MEL-FISll BELLEVUE
BROC, près Bulle (Gruyère)

Altitude : 725 m. Tenu par Ch. Forney.
HOtel ouvert toute l'année. — Agréable séjour d'été, à proximité

de la forât et des gorges de la Jogn*. — Centre de nombreuses
excursions. — Véranda. — Billard. — Jeu de quilles.

Quatre postes par jour. — Voiturei à disposition. B3062F 2514
Téléphone à. l'Hôtel

CUISINE SOIGNÉE. TRUITES A TOUTE HEURE.

/§Ës\ ./ŝ IllV terres de toutes grandeurs

IgBahMîfT : ÎÊ*\:ji!2 î̂'iSlSa Verres transparents et trôs ré- \
jpV-H f : ''J-- ;«| fJT J I li'"'» 8'stante pour fruits , baies, lègu- '

W l^KîrïâKi*! 'f '•' - •%. l'ro-.édé simple el sans pareil
II- : • ( - .,' ', " '"¦' . pour la conservation dans le mé-

JwjijmSi t 'i'.-t - % 'JBtgl Prospectus avec recettes et

gps'—- - y ^s r .  der, rae do Lauiasas, Àibovg.

Changement de domicile

Le docteur OBERSON
habit* maintenant RUE SAINT-PIERRE, K* 24-

MAISON DU CERCLE LITTÉRAIRE ET DE COMMERCE
(derrière la Danqne populaire)

^k VER ITA BLE J#"FRANCK J Irsnl g
¦¦¦/i. Sa Umpo,ée > i ¦

M OULIN à CAF é j |

meilleur mélange au café.

A YEMDRE
la maison Roth, HIBO A la Graiid'Kac, No 7. Prix s
4G,UOO franc». Rapport : 5 >/> %•

S'adresser au notaire Hartmann, à Frlbonrs. £728

Pensionnat catholique de jennes gens et fccole nonale
DE SAIXT-MICILEL, A ZOUG

sous la protection de S. G. Mgr 1 Evêque de Bâle-Lugano, dirigé par
des ecclésiastiques. Ecole réale. Pro-gyninaie. école normale pour
instituteurs, cours préparatoires franc ils et italiens. Cours prépara-
toires allemands pour élèves non encore libérés de l'Ecole primaire
ou qui ne sont pas préparés pour les coars ci-dessus. Cours d'agri-
culture. Occasion do fréquenter l'Ecole cautonale en vue de l'examen
de maturité. Situation splendide et salubre. Confort moderne, chauf-
fage central , lumière électrique. Entrée le Z oetobre. ¦:>.; U

Prospectus gratis. La Direction,..

Changement de domicile
Le soussigné porle à la connaissais de son honorable cUentèle

Qu'il u transféré son atelier & la rne dn Pont- Suspendu, IVo 9O.
Se rosommande, B3U7P 2817

A. Amrein, maître tailleur.

AVIS â BIS LES MES MU
Ensuite de la pénurie d'eau qui résulte

de l'état glaiseux des filtres et de la trèa
forte consommation de ces derniers jo urs
Messieurs los abonnés sont priés d'écono<!
miser l'eau autant que possible jusqu 'à nou-
vel ordre.

Les écoulements abusifs dans les cours
ainsi quo les arrosages sont formellement
interdits. H32i9P SKI

IJB Direction deB Eaux et Forêt».

s - ; |
| Fête des ¥iga@rois |
| Hôtel de la Croix-d'Or 1
 ̂

VEVEY II
^ Entrée vis-à-vis de l' estrade Est (porle B) -^t
>'i) et rue de la Poste, 19 %

p RESTAURATION SOIGNÉE 1
?% à 1 fr. 30 et 1 fr. 80 le dtner &

Q 2845 OXZ, propriétaire. %

Pgg^̂ ^̂ ^̂ ^̂ j ê^
OCCASION

Liquidation totale
de tous mes articles, tlstma d'hiver et bonneterie, vendu
en dessous du prix de facture! HS445F 2825-1196

Jos. HUBEB,
rue du Pont Suspendu, 94 (maison des câbles)

Drame de la Passion AÏ:'̂ :
Septembre : la 3.

© SELZACH • C—e^:"L

Tailleuse pour Dames
La soussignée a l'honneur de porter à la connaissance des Date*6

de la -ville qu'elle s'est établie a la rue du Pont-Saspendo,
No 00. H3448F 2S18

Travail soigné. Prix modérés.
Alice Anire'0'

A la même adresso on demande une on denx apprenties.

IA Avantage s |
\ ¦ 8HD sont ofl7*r(s jfrAco k mes achat a cn jjroa ro qui BB
^P' RS* a'WieutQ chaquo auuOo la vento ilcmcd ebaus- M

m̂WB̂  ̂ pAr exemple ; Xo«. Frs. Pp
Souliers forl$ pour ouvriers , f erres . . ioi8 C.60 rc*î —Souliera A laee-r jtour meuieurt, crochets, » WWferras, polit!os. . . . ..  <0l43 8.-HQ ce
Souliers ilv dl.iuint'hfl ù lacer pour messieurs, 08 X«vec liouw, floiidos ct tflécaua t , 40*8 8.M K9 QSouliors pour dames, temis, solides , , W|« 6.50 BaSouliers c/« diintancJie A lacer, pour dames, -W__\ tlavec bout», solides ct élé gant* , .' «&« G.W_H ^0Bottines de dimanche pour dames, à élastiques P3 ^°solides et llégante* , IC 'Ât CSora enSouliers pour garçons ct f illettes, solides , ïô'î'J 8.&0BR 2Souliers pour garçotis ct jUteltcs, solides . «ojïû * to W
j , 1 Grand choix de chaussures en fous gonros. ! ;
" D'IniionilmWcfl lettre dnrcmorclwiient , conBtAt^t Iasati3-M|

faction do m,i ôïïôïïtïïc et provenant do toutes les eoiitrîes do H
U $ulsse et de l'Etranger, sont à la disposition do tout le monde. H

Mon prfmli-r principo est de no point tenir de marchandises BB
do f|ii;ili!é inJOri. -urf , rcinmi* on en offre ai gouTcnt noua dca BB
noms talla- i^tix. — (¦¦•irjtnUo p»»r rlmunc _ p.iiro. — hXungoKS
lin médiat et In-.iico. — l'fU-Cûiirr.nr .'ivi 'r MM W TAX) ilhislr.t-IE

t - t iun ^ . f frati f t  et franco. ' [

pRofl. Hirt, LenzlJonrg^|
I U plua ancienne et la plui grande maison d'expédition I ;
1 de chaussures de la Suisse. [

^0*^*^\PS0mJ*^%P\0%Pm^St**\A\P*^KI*\ *\fi*\t**Lt\^

9 COMMERCE DE VINS ET LIQUEURS g
g Spécialité de tins da Ynlly et Tins d'Arbois g

| SL PMjm ||f |
§

^* Vin blanc, beau gris du Fiémoit, à 35 (r. l'hectolitra f< _
» » Vully 1904, 36 à 38»  » «

C# Fut&illa i disposition 1335615 j5
€*W%#WWl *\>#%^S*S*'t#W%'WWWW\ 'W«'*(*%0%i*\p\_*\iva_0\i '\_'%j'\i*\0\p *ii\0A*%i>*_*\j *i*v*'''


